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93. LA PARABOLE DU LEVAIN 
(Mt. 13:33 ; Lc. 13:20-21) 

 
C’est la parabole n°4 dans le groupe des 8 paraboles du Royaume citées en Matthieu 13 et qui se succèdent 
en une symétrie inversée significative (voir le préambule à la “parabole du semeur”, Mt. 13:1-10, étude n° 
86). 
 

MATTHIEU 
13 

33. Il leur dit cette autre 
parabole :  
 
 
Le royaume des cieux  
est semblable à du levain 
qu’une femme a pris et mis 
dans trois mesures de farine,  
 
jusqu’à ce que toute la pâte 
soit levée. 

MARC 
 

LUC 
13 

20. Il dit encore :  
 
A quoi comparerai-je le 
royaume de Dieu ? 
 
21. Il est semblable à du 
levain qu’une femme a pris et 
mis dans trois mesures de 
farine, 
pour faire lever toute la pâte. 

JEAN 

 
• Mt. 13:33a, Lc. 13:20 “Il leur dit … encore … cette autre parable : A quoi comparerai-

je le royaume de Dieu ? … Le royaume des cieux est semblable à du levain …” : 
Ces paraboles du royaume ne décrivent pas l'état du peuple de Dieu à un instant donné, mais des lois 

paradoxales à l'œuvre durant son histoire. 
 
a) Le “levain”, à l'odeur légèrement acide caractéristique, s'obtient en trois jours avec un mélange d'eau de 

source tiède et de farine en quantités égales, auxquelles on ajoute un peu de miel. Ce mélange déclenche une 
culture de levure et de bactéries. Le levain fait lever au maximum de 5 à 10 fois son poids de pâte. 

Le “levain” est donc de la farine dénaturée qui transformera toute pâte vierge mise à son contact. 
 
Le “levain” donne à la pâte un bel aspect et une consistance agréable en bouche. C'est une dynamique de 

séduction. 
Le “levain” représente dans la Bible une dynamique impure. C'est ainsi que les auditeurs juifs de Jésus le 

comprenaient naturellement. 
Le “levain” est porteur d'une dynamique de prolifération. 
Quand le “levain” est mis dans la farine ou dans la pâte, il devient un foyer actif de contamination interne 

(mais d’origine externe). 
Le “levain” symbolise un esprit opposé au Saint-Esprit (symbolisé par l'huile). L'huile a des vertus 

bienfaisantes, elle n'est pas une impureté, elle ne fait pas gonfler la pâte ! 
 
b) Le levain dans la Bible représente un esprit impur, et ne devait jamais être introduit dans le culte (avec 

une exception lors de la Fête de Pentecôte, où 2 pains avec levain étaient apportés, Lév. 23:17 : les 120 témoins 
réunis dans la Chambre haute avaient encore en eux de la souillure adamique !) : 

Ex. 12:8 “Cette même nuit, on en mangera la chair, rôtie au feu ; on la mangera avec des pains sans 
levain et des herbes amères.” 

Ex. 12:15 “Pendant sept jours (pendant tout le cycle), vous mangerez des pains sans levain. Dès le 
premier jour, il n'y aura plus de levain dans vos maisons ; car toute personne qui mangera du pain levé, 
du premier jour au septième jour, sera retranchée d'Israël.” 

Ex. 12:19 “Pendant sept jours, il ne se trouvera point de levain dans vos maisons ; car toute 
personne qui mangera du pain levé sera retranchée de l'assemblée d'Israël, que ce soit un étranger ou 
un indigène.” 

Ex. 34:25 “Tu n'offriras point avec du pain levé le sang de la victime immolée en mon honneur ; et le 
sacrifice de la fête de Pâque ne sera point gardé pendant la nuit jusqu'au matin.” 

Lév. 2:11 “Aucune des offrandes que vous présenterez à l'Éternel ne sera faite avec du levain ; car 
vous ne brûlerez rien qui contienne du levain ou du miel parmi les offrandes consumées par le feu 
devant l'Éternel.” 

Lév. 10:12 “Moïse dit à Aaron, à Éléazar et à Ithamar, les deux fils qui restaient à Aaron : Prenez ce 
qui reste de l'offrande parmi les sacrifices consumés par le feu devant l'Éternel, et mangez-le sans 
levain près de l'autel : car c'est une chose très sainte.” 
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Dans l'AT,  en Israël, et depuis la venue de Jésus-Christ, le “levain” s'est manifesté de diverses façons : par 

la déformation des Ecritures, par l'ajout de traditions humaines, par la religiosité hypocrite, par l'orgueil de 
la propre justice, par la perte de l'amour pour Dieu et pour autrui, par la prêtrise autoproclamée, par des 
dogmes mensongers, par le doute, par le ritualisme froid, par l’ambition cléricale, etc. 

Amos 4:4-5 “(4) Allez à Béthel, et péchez ! Allez à Guilgal, (deux villes rappelant des faits glorieux, mais 
devenues des foyers du faux culte à l'Eternel) et péchez davantage ! Offrez vos sacrifices chaque matin, et 
vos dîmes tous les trois jours ! (5) Faites vos sacrifices d'actions de grâces avec du levain ! Proclamez, 
publiez vos offrandes volontaires ! Car c'est là ce que vous aimez, enfants d'Israël, dit le Seigneur, 
l'Éternel.” 

 
c) Aux temps de Jésus (il s’adressait en premier lieu à Israël), le “levain” se manifestait par la conduite et la 

pensée des Sadducéens, des Pharisiens, des Hérodiens, c'est-à-dire par le légalisme froid et dur, les traditions 
pieuses trompeuses, le cléricalisme orgueilleux et dominateur,  l'incrédulité endurcie, les convoitises 
mondaines (Mt. 16:6-12 ; Mc. 8:15).  

Mt. 16:11-12 “(11) Comment ne comprenez-vous pas que ce n'est pas au sujet de pains que je vous ai 
parlé ? Gardez-vous du levain des pharisiens et des sadducéens. (12) Alors ils comprirent que ce n'était 
pas du levain du pain qu'il avait dit de se garder, mais de l'enseignement des pharisiens et des 
sadducéens.” 

 
Au temps de Paul, le “levain” s'est manifesté par le courant judaïsant qui étouffait la doctrine de la 

réconciliation offerte à la foi seule. Jean a dû lui aussi lutter contre l'influence des religions des mystères.  
Gal. 5:8-9 (contre l'influence des judaïsants dans l'Eglise naissante) “(8) Cette influence ne vient pas de Celui 
qui vous appelle. (9) Un peu de levain fait lever toute la pâte.” 

 
Le “levain” s'est ensuite manifesté dans diverses doctrines et traditions dénominationnelles qui polluent 

encore toutes les dénominations.  
 
d) Ce “levain” désigne plus généralement les pensées polluées de l’homme déchu. Ses énergies naturelles, 

que Paul appelle “la chair”, sont “inimitié contre Dieu”, en particulier dans la sphère religieuse. 
 
Il est remarquable que plus le christianisme accepte les règles de conduite du monde incrédule environnant, et 

plus le monde félicite le  christianisme pour son aptitude à se conformer à une modernité qui n'est autre que 
l'antique mode de Sodome. 

1 Cor. 5:6-7 “(6) Ne savez-vous pas qu’un peu de levain fait lever toute la pâte ? (7) Purifiez-vous du 
vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle, puisque vous êtes sans levain, car Christ, notre 
Pâque, a été immolé.” 

Gal. 5:9 (déjà cité) “Un peu de levain fait lever toute la pâte.” 
 

e) Le “levain” n’est donc pas l’Evangile  ensemençant le monde, comme le pensent certains (les mêmes qui 
voient dans la parabole du grain de sénevé l'image du christianisme triomphant, Lc. 18:8), sinon le monde entier 
serait déjà depuis longtemps évangélisé selon cette parabole ! 

 
• Mt. 13:33b “… qu'une femme a pris …” :  
a) Dans les allégories de l'AT, la “femme” peut symboliser soit une collectivité (par exemple : l'assemblée 

d'Israël, ou une ville et ses habitants), soit un concept spirituel ou moral (la vertu, la sagesse, la convoitise, une 
âme, etc.). 

 
b) Ici, cette “femme” représente Israël en tant qu’Assemblée dispensatrice du conseil de Dieu révélé par 

les prophètes. C'est la responsabilité de cette “femme” de cuisiner une farine pure pour l'offrir aux tables où se 
nourrissent les âmes. 

 
Par extension, cette “femme” représente des responsables religieux qui ont introduit un mode de pensée 

pervers dans le judaïsme (cf. le levain des pharisiens et des sadducéens), puis dans le christianisme apostat. 
Dans l'Apocalypse, le système clérical monarchique et allié du monde, est appelé de façon 

significative : Babylone, Sodome, Egypte, la Grande prostituée, la Mère (elle a donc des enfants) des 
impudiques et des abominations de la terre.  

 
 Dans l'Apocalypse, dans l'une des épîtres adressées aux églises d'Asie, on retrouve cette “femme” avec le 

nom redoutable de “Jézabel” (= “impassible” en hébreu, mais ce nom peut signifier “fumier”) :  
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Ap. 2:18-23 “(18) Ecris à l’ange de l’Eglise de Thyatire : Voici ce que dit le Fils de Dieu, celui qui a les 
yeux comme une flamme de feu, et dont les pieds sont semblables à de l’airain ardent. (19) Je connais tes 
œuvres, ton amour, ta foi, ton fidèle service, ta constance, et tes dernières œuvres plus nombreuses que les 
premières. (20) Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu laisses la femme Jézabel, qui se dit prophétesse, 
enseigner et séduire mes serviteurs, pour qu’ils se livrent à la débauche (à l'adultère spirituel) et qu’ils 
mangent des viandes sacrifiées aux idoles. (21) Je lui ai donné du temps, afin qu’elle se repente, et elle ne 
veut pas se repentir de sa débauche. (22) Voici, je vais la jeter sur un lit, et envoyer une grande 
tribulation à ceux qui commettent adultère avec elle, à moins qu’ils ne se repentent de leurs œuvres. (23) 
Je ferai mourir de mort ses enfants ; et toutes les Eglises connaîtront que je suis Celui qui sonde les reins 
et les cœurs, et je vous rendrai à chacun selon vos œuvres.” 

 
Tout dans cette parabole n°4 rappelle cette épître n°4 à l’église de Thyatire, et annonce donc, pour l’Eglise, 

l’établissement du monarchisme romain (qui a eu des imitateurs), le triomphe du cléricalisme qui s’était déjà 
infiltré durant la période précédente. Le personnage de Jézabel renseigne sur le caractère de ce système : impur, 
idolâtre, cruel, meurtrier, mensonger, arrogant, avide de pouvoir et de richesses, ennemi de Dieu et de ses 
prophètes, etc. Ce système a imposé l’iniquité doctrinale, l’adultère spirituel.  

 
• Mt. 13:33c “… et a mis dans trois mesures de farine, …” :  
Dans une parabole, les nombres, comme les mots, ont une valeur symbolique. 
a) La “farine” provient du blé soigneusement écrasé, des Paroles de Dieu annoncées par les prophètes. Elle 

ne vient pas de l’ivraie.  
La “farine” est le symbole de la nourriture spirituelle pure dont le peuple de Dieu doit exclusivement se 

nourrir. 
1 Thes. 5:23 “Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l'esprit, 
l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ !” 

 
Cette “farine” est homogène, car sa source est unique. Le levain y  introduit une hétérogénéité qui brouille 

l'image de Christ que doivent dévoiler les Ecritures. 
 
b) Les “trois mesures” représentent la totalité des Ecritures : la Loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes 

(cette subdivision résulte des paroles de Jésus lui-même en  Lc. 24:44). 
La “mesure” était une unité de capacité pour les solides, de près de 12 litres. “Trois mesures” faisaient 

“un épha”. 
 

c) La signification symbolique des chiffres 1 à 7 mentionnés dans la Bible doit s'appuyer : 
• sur le récit de la création en Gen. 1 qui les introduit pour la première fois,  
• sur les utilisations de ce chiffre dans d'autres passages de la Bible, et, avec précaution,  
• sur la signification, transmise par la tradition, des premières lettres de l'alphabet hébraïque (mais 

plusieurs éléments ont été perdus ou déformés, et les désaccords sont nombreux !). 
 
Dans l'ensemble de ces études, il est considéré que le chiffre “trois” symbolise dans la Bible le mouvement, 

la dynamique en action (positive ou négative). 
• C'est au 3e jour qu'apparaissent les végétaux, (la mise en branle d'une dynamique de vie). Les 

Ecritures révélées (les 3 mesures de farine) sont ainsi le fruit et la source d'une dynamique céleste (mais 
le “levain” en fait une dynamique de souillure et de mort). 

• Jésus est ressuscité le 3e jour, de même que Jonas était resté 3 jours dans le monstre (dynamique de 
vie). 

• En relation avec la Divinité, le chiffre 3 ne désigne pas une Trinité statique de Personnes, mais une 
dynamique de manifestation (l'Esprit du Père s'incarnant dans le Fils pour pouvoir faire ensuite sa 
demeure dans les humains sous la forme du Saint-Esprit). 

• Pierre a renié Jésus 3 fois de suite (une dynamique de crainte).  
• Il y en a 3 qui rendent témoignage : l'Esprit, l'eau et le sang (une dynamique de témoignage, mais le 

témoignage lui-même qui sépare le vrai du faux est symbolisé par le chiffre 2). 
• 3 disciples étaient avec Jésus lors de sa transfiguration (une préfiguration de la dynamique de 

glorification).  
• Les chérubins vus par Ezéchiel avaient sur chaque face 3 paires d'ailes (une dynamique d'action ; 

quand ils sont représentés avec 1 paire d'ailes, ils assument une fonction de témoin pour accepter ou 
rejeter). 

• Selon 1 Cor. 13:13, “3 choses demeurent : la foi, l’espérance, la charité” (une dynamique de 
sainteté). 
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• La présence de l'arche avait  été une bénédiction pour la famille d'Obed-Edom qu'i l'a abritée durant 

trois mois (2 Sam. 6:11, une dynamique de bénédiction). 
• L'armée de Gédéon a été divisée en 3 corps qui ont vaincu l'ennemi supérieur en nombre (Jg. 7).  
• Le recensement de David a provoqué une peste de 3 jours (une dynamique de jugement).  
• Selon Ex. 23:14-17, 3 fêtes par an étaient remarquables (une dynamique de culte). 
• Jésus enfant est resté 3 jours avec les docteurs.  
• Le figuier de la parabole est resté 3 ans infructueux (Lc. 13:7, une dynamique de stérilité). 
• Citons aussi les 3 mesures d'orge en Ap. 6:6 (dynamique de famine), les 3 malheurs introduits par 3 

anges dans l'Apocalypse (une dynamique de jugements), les 3 esprits impurs en Ap. 16:13  (une 
dynamique de souillure), la ville divisée en 3 parties en Ap. 16:19, les 3 portes d'entrée sur chaque côté 
de la Jérusalem céleste en Ap. 21:13, etc. 

La 3e lettre de l'alphabet hébraïque, “gimel” ( ג) représente selon certains la marche en avant. 
 
• Mt. 13:33d, Lc. 13:21 “… pour … jusqu'à … ce que toute la pâte soit levée.” :  
a) Matthieu décrit le résultat de l’action du levain : toute la pâte est levée, contaminée. Tout Israël qui devait 

être un pain azyme pour l’Eternel est devenu une brioche. 
Luc souligne de son côté qu’une intention a présidé à l’opération : la femme avait un objectif : elle a fait cela 

“pour” faire lever toute la pâte.  
Il y a donc une intelligence maligne derrière cette femme. 
 
b) Cette transformation de la farine est le résultat d’un processus de fermentation qui a demandé du temps. 
Finalement, toute la farine est entièrement corrompue.  
C’est une enflure, de même que le plant de sénevé de la parabole n° 3 est devenu un grand arbre branchu 

contrairement à sa nature. 
 
c) Toux ceux qui mangent de cette nourriture impure sont eux aussi impurs. Pour le culte, TOUT ce pain 

est à jeter ! 
Tel était l’état de la plus grande partie de l’Assemblée d’Israël lors de la première venue de Jésus.  
Par analogie, Jésus annonce que tel sera l’état de la plus grande partie du christianisme lors de sa seconde 

venue. “Quand le Fils de l’homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? ” (Lc. 18:8). 
2 Tim. 4 :3-4 “(3) Il viendra un temps où les hommes ne supporteront plus la saine doctrine ; mais au 

gré de leurs propres désirs, avec la démangeaison d’écouter, ils se donneront maîtres sur maîtres ; (4) ils 
détourneront leurs oreilles de la vérité et se tourneront vers les fables.” 

2 P. 2 :1-2 “Il y a eu de faux prophètes parmi le peuple ; de même il y a parmi vous de faux docteurs qui 
introduiront insidieusement des hérésies de perdition et qui, reniant le Maître qui les a rachetés, 
attireront sur eux une perdition soudaine.” 

(cf. aussi 1 Cor. 5 :6-7 déjà cité). 
 

d) Il est légitime de voir dans le récit de cette femme polluant toute une pâte avec un peu de levain, une 
allusion au récit de la chute d’Eve, provoquant la souillure héréditaire de toute l’humanité, en acceptant de 
modifier seulement un mot des directives divines. 

En dernière analyse, le “levain” est un attribut du Serpent ancien, une dynamique qui fait partie de sa 
nature. Satan est le Levain alors que Christ est la fleur de Farine. Satan est l’Ivraie alors que Christ est le 
Blé. 

 
e) Les quatre premières paraboles sur le Royaume en Mat. 13 (celle du semeur et des 4 types de sol, celle 

de l’ivraie, celle du plant de sénevé qui grandit, celle du levain dans la farine) sont donc des avertissements 
redoutables.  

Toutes décrivent un état spirituel du peuple se réclamant de Dieu, un état dégradé et empirant jusqu’à la fin 
du cycle.  

 
___________ 


